
 
 

CEPE/CONCOURS D’ENTREE EN SIXIEME 

 

2012  ZONE 1 

 

Dictée 

Le nettoyage de la rue 

Une fois par semaine, toutes les ménagères procédaient au nettoyage de la rue. 
Ce jour-là tôt le matin, devant chaque portail, comme pour une danse, elles 
s’alignaient, les petits balais à la main.  
Les deux lignes se rencontraient au centre, ensuite, elles se fractionnaient en 
deux groupes. 
 

D’après SEMBENE Ousmane. 
 

 

2011  ZONE 2 

 

Dictée 

Le travail des champs 

Je les ai vus, les laboureurs, hommes d’un côté et femmes de l’autre. Ils 
formaient une seule troupe rangée en bataille et qui piochaient. Un musicien la 
précédait et l’excitait. Elle avançait à reculons d’un bout du champ à l’autre 
bout, en sautant à chaque coup de pioche. 
        Les corps nus et courbés luisaient de sueur sous le soleil. 
        Le travail ressemblait à un ballet bien réglé.  
 

D’après R. DELAVIGNETTE. 

  



 
 

2010  ZONE 1 

Dictée 

La leçon de calcul 

La journée commença par la leçon de calcul, sciences dont je n’avais pas le 
goût, mais le respect. Car maman y faisait chaque jour des invocations 
soucieuses. Nous devions étudier la division à un chiffre. Plusieurs de ces petites 
opérations étaient écrites au tableau. Les élèves à tour de rôle, se levaient, 
croisaient les bras, et donnaient des signes, exposaient l’interprétation rituelle. 

 

2009  ZONE 2 

Dictée 

L’entrée au collège 

Malgré tous ses efforts, Koffi n’avait pu trouver un moyen rapide pour aller voir 
ses parents à Oumé. Le temps manquait pour faire la route à pied, car dans 
moins de deux semaines, ce serait pour lui l’entrée au collège ! Ce jour tant 
attendu arriva ! La nuit précédente, Koffi ne trouva pas le sommeil. Au petit 
matin, il ouvrit la porte, respira l’air frais. 

Les randonnées de Daba de 
                                                                                 Makombo Bamboté 

        2006   

Dictée 

Panique au village 
 

Le taureau rentra en ville. Il se mit à donner des coups de cornes par-ci, par-là, 
et à renverser hommes et choses. Il fonçait, tête baissée, queue en l’air, contre 
tout ce qui flottait au vent. Il sema la panique dans les rues et l’effroi dans les 
cœurs des habitants du village. 
 

Amadou Hampaté Ba 
                                                                                             (Kaydara page 41) 

 


